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Si d'aucuns soutiennent
que l'agriculture est indis-
pensable à la satisfaction
du marché, d'autres insis-
tent pour dire que le mode
biologique doit être privilé-
gié parce que, au-delà de
tout, il y a la santé du
consommateur à protéger.

UN scandale a fait grandbruit le mois dernier enEurope et en Asie. Celuides œufs contaminés au fi-pronil, un pesticide dontl'utilisation a été prohibéepour l'élevage destiné à laconsommation humaine.Ce sujet, de façon générale,soulève à nouveau le pro-blème de l'usage des pro-duits chimiques dans lesecteur agricole. L'éterneldébat entre l'agriculturedite biologique et celle ditemoderne ou convention-nelle. Au Gabon, le sujet a étéremis sur le tapis par Jean

Placide Ebang Oke et BriceMvou, chercheurs. Ils onteu le courage de pointer undoigt accusateur sur desproduits maraîchers mis àla disposition du consom-mateur. Leur dénonciationvenait à point, dans la me-sure où apparaissent denos jours des maladiesdites émergentes.Pour les uns, les pesticides,dans l'agriculture mo-derne, contribuent à amé-liorer les rendements deschamps, contrairementaux anciens modes de pro-duction. Ainsi, la demandedevenant de plus en plusforte, l'on peut satisfaireles consommateurs, à dé-faut de combler totalementleurs besoins.
ÉTUDES. Pour les autres,en revanche, l'agriculturebiologique, qui exclut le re-cours à des produits chi-miques de synthèseutilisés notamment parl’agriculture industrielle etintensive, doit être privilé-giée. Ce groupe de per-sonnes soutient que

l'alimentation issue de cemode de production agri-cole est plus saine au ni-veau nutritif. Leur argument est ren-forcé par les conclusionscontradictoires d'étudescomparant aliments biolo-giques et conventionnels.Certains auteurs estimantque les différences sont mi-nimes, tandis que d'autresconcluent que les produitsbiologiques présentent desavantages substantiels surle plan nutritionnel.En 2007, une conférenceinternationale de l'Organi-sation des Nations-uniespour l'alimentation etl'agriculture (FAO) aconclu qu'à l'échelle mon-diale, l’agriculture biolo-gique, si elle est soutenuepar une volonté politique,peut contribuer à la sécu-rité alimentaire, atténuerles impacts de nouveauxproblèmes tels que leschangements climatiques,grâce à une fixation amé-liorée du carbone du sol etune meilleure résilience. Elle a aussi été présentée

comme pouvant renforcerla sécurité hydrique, parexemple la qualité de l’eau,les moindres besoins en ir-rigation, la restauration dusol en humus, de meilleursrendements en cas destress hydrique dû auxaléas climatiques.Dans notre pays, l'usaged'intrants chimiques dansles secteurs agricole et del'élevage est encadré par leCode agricole. Mais à la lu-mière du rapport de laFAO, l'on peut se deman-der s'il ne faut pas arrêteravec l'agriculture conven-tionnelle, dans la mesureoù l'on ne parvient pas às'assurer du bon usage desengrais et pesticides parles agriculteurs qui, pourceux espérant se fairebeaucoup d'argent, usentde façon abusive de cesproduits.Un pesticide est une subs-tance chimique utiliséepour lutter contre des or-ganismes considéréscomme nuisibles. Selonune étude récente, ces pro-duits voyagent très loin et

certains d'entre eux persis-tent longtemps dans l'envi-ronnement. Se retrouvantprésents sous différentesformes autour de nous, ilspeuvent donc avoir des im-pacts sur la santé humaine.
QUESTION DE PRU-
DENCE. En juin 2013, l'Ins-titut français de la santé etde la recherche médicale(Inserm) a publié un bilande la littérature scienti-fique internationale sur lesrisques sanitaires engen-drés par l’exposition auxpesticides, plus particuliè-rement chez les fermiers. Ils’agit de l’enquête la pluscomplète réalisée à ce joursur l’impact des pesticideschez l’humain.Cette revue littéraire tendà indiquer que les per-sonnes exposées aux pesti-cides sont plus enclins àdévelopper certaines mala-dies telles que le cancer dela prostate, les cancers hé-matopoïétiques (composi-tion du sang), la maladie deParkinson et les leucémies.Par ailleurs, l’étude fran-

çaise de l’Inserm met aussien relief la vulnérabilitédes femmes enceintes etdes jeunes enfants. Elle faitétat de liens entre l'exposi-tion prénatale aux pesti-cides et le développementde l'enfant, à court etmoyen termes. L'onconstate plus de cas de leu-cémie chez les enfants dontles mères ont vécu, pen-dant leur grossesse, àproximité d’une exploita-tion agricole.En définitive, au sujet despesticides, il est possibleque nous ne voyions ac-tuellement que la pointeémergée de l’iceberg. Laprudence s’impose cepen-dant, en raison des nom-breuses incertitudes quipersistent. En considérant les don-nées disponibles, les nom-breuses incertitudes ainsique les particularités desgroupes vulnérables, il y asuffisamment d’élémentspour justifier l’applicationdu principe de précautiondans l’utilisation des pesti-cides.

Agriculture biologique ou conventionnelle : l'éternel débat
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L'absence de contrôle sur le terrain fausse malheureusement la donne.
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Quelle dose de pesticides a été pompée dans ce champ d'oseille ?
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Faut-il se méfier des produits maraîchers mis sur le marché ?

Ph
o
to
 :
 J
e
a
n 
M
a
d
o
um

a

Au Gabon, l'usage d'engrais est pourtant encadré par la loi agricole.
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